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relevé. Cette ouverture permet ensuite de faire pénétrer des injec-
tions de substances médicamenteuses.

L'opinion accréditée que la maladie est généialement causée par
une dent cariée manquerait d'exactitude, elle seiait plutôt due à
un catarrhe nasal, ce qui ,'expliquerait par la plus grande rela-
tion qui existe entre le SInus maxillaire et la cavité nasale.

Rhinite atr'oph;tque.-Les auteurs sont loin d'être d'ai ord sur
la nature et le pronostie de la rhinite atrophique. Dans une com-
munication faite à la Société française d'otologie et de laryngolo-
gie, le Dr. Noquet, de Lille. a soutenu que la syphilis et la sero-
fule ne -. nt pas aussi tor munes qu'on l'a affirmé ; la formo spéciale
du nez, décrite par Zauîfiîl, manquerait aussi dans un grand îenrm-
bre de cas et n'ap par conséquent l'importance que ce dernicr
lui attribue. La ihinite atrophique peut se montrer che des
individus bien constitués, indemnes de toute diathèse. L'odeur
fétide, la pun<îisie est sur'tout.pronunée chz ceux n'ayant pas 20
ans. Cette diffé-ence tient àl'encombrmceînt de la cavité nasale par
des croules épaisses chez les jeunes sujets, tandis qu'ap: ès l'âgede
20 ans les mucosités des.échées remplissent mois la cavité.
Le piecessus atroplique continue a faire son chemin, mais il
arr'ive un moment où la muqueuse est tellement transformée
qu'elle sécrète mollis, d'où niotable diminution de la punaisie.
L'affection suit. dans le ph irîyx, la même marche que dans les
fosses nasales, la muqueuse prend une apparence vernissée due i
son amineissement: c'est la pharyngite sèche.

La douet nc suffit pas pour' enle cr les ci outes et mucositès
logées danîs le pliaryx ia.sal il fàut aller les detzelier' d tenpsý à
autre par un badigcotnîge rigoureux. L'auteur fait usage de
douches tièdes avec une solution étendue de chlorate de potasse
ou d'acide pliénique alternativement, puis sur la muqueuse décou-
Verte, il pratique des pîul% éi isationis qui diffèrent lieu de la solti-
tion de Dobell. Ce qui paîr<ait recommandable dans ce traite-
ment, c'est le nettoyage parfait des fosses nsales obstruées et le
pliary ix, et l'application fi éq uente de substances destinées à mo-
difie' l'état de la muqueuso. Nous croyons que le choix des médi-
caments nl'importe pas autant que la manière de les employer.
Quant au r'ésuiltat, s'il paiît téméraii'e de piétendre ramniener
l'état sain les pairties déja atrophiées, il nous semble démontre
que l'odeur de puînaisie disparait et que la marche atrophique de
l'affection est enrayée sots l'infltence d'un traitement appropriO
et régulièrement suivi.

Le Dr Moore, résumant la question de l'ozène, attribue l'odeur a
l'iflammation des glandes, des fosses nasales et des cavités
ateeesSoires au catarrhe, au séjour prolongé des matières et .a 1a
présence d'un micro-organisme déjà signalé par Lowemierg;
cette théorie est ZÎ la fois glandulaire et microbienne.
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